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PRÉSENTATION





On garde souvent de Sénèque l’image qu’en ont laissée les peintres : un vieil homme entouré de ses proches, le corps amaigri, les traits déformés par la douleur et la mort qui approche, dicte ses dernières volontés à une assistance éplorée. En peignant la mort de Sénèque, Luca Giordano, Rubens ou David ont contribué à immortaliser le philosophe, martyr de la tyrannie impériale.

Nous sommes en 65 après Jésus-Christ. Rome et le palais impérial sont en alarme après la découverte d’une vaste conspiration sénatoriale visant à assassiner Néron. Gaius Calpurnius Piso semble en être l’instigateur, et les conjurés sont nombreux. Parmi eux, beaucoup de membres de l’aristocratie sénatoriale et quelques intellectuels humiliés par l’empereur, tel Lucain, le jeune et brillant poète qui, après avoir connu la gloire, s’est vu interdire de déclamer en public : Néron, poète et chanteur lui-même, détestait qu’on lui fît de l’ombre. Sénèque a-t-il participé à la conjuration ? Rien n’est moins sûr. Selon l’historien Tacite, il est même certain que non. Quoi qu’il en soit, Néron prend prétexte de cette conjuration pour éliminer le philosophe, qui l’a formé puis conseillé pendant les premières années de son règne. Devenu désormais persona non grata, Sénèque se voit intimer l’ordre de se donner la mort. Il s’exécute avec courage, se taillant d’abord les veines avant d’absorber un poison, dont la lenteur d’action le pousse finalement à s’immerger dans un bain bouillant pour accélérer la mort. Jusqu’au moment ultime, il réconforte ses amis, leur rappelle, selon les préceptes stoïciens, que la mort n’est pas à craindre et dicte sereinement ses dernières volontés. Le récit de Tacite, volontiers pathétique, va contribuer à faire de l’ancien précepteur de Néron un emblème de la résistance à la tyrannie impériale. Sénèque a rejoint Socrate ; il est désormais une icône.

« Il ne faut pas longtemps pour basculer d’une situation à l’autre », écrit Sénèque dans La Tranquillité de l’âme. « Il suffit d’une heure pour passer du trône à l’agenouillement devant son vainqueur » (XI, 9). Oublions l’actualité de cette remarque – que l’on songe aux révolutions, putschs ou autres scandales politico-médiatiques qui ont tôt fait de mettre à terre les grands de ce monde –, pour observer la vie de Sénèque lui-même. Cruelle clairvoyance d’un homme qui, des ors de l’Empire, va passer en quelques années à la disgrâce puis à la condamnation à mort. Dix ans avant son suicide forcé, Sénèque est au faîte de sa gloire. Écrivain reconnu et admiré, proche conseiller du jeune empereur, il est l’un des hommes les plus en vue à Rome. C’est probablement à cette époque qu’il écrit La Tranquillité de l’âme, ainsi qu’un certain nombre d’autres traités dans lesquels il aborde sous des angles différents la question centrale des philosophies anciennes : celle du bonheur. Comment accéder à la constance du sage, autre nom du bonheur ? Quel est le secret permettant d’atteindre la tranquillité de l’âme, sésame de la vie heureuse ? Tel est le point nodal du stoïcisme, qui ne prétend rien de moins que de résoudre la question du bonheur, comme le font également les autres philosophies hellénistiques.

La période de rédaction du traité a son importance : si la date précise de composition de l’ouvrage est inconnue, on peut en revanche affirmer avec une quasi-certitude qu’il a été rédigé entre l’année 49 et l’année 62, c’est-à-dire après le début de l’ascension politique de Sénèque auprès de Néron et avant son entrée en disgrâce. En 49, Agrippine, nouvelle femme de l’empereur Claude, fait rappeler à Rome Sénèque, que Messaline, l’ancienne épouse, avait fait exiler en Corse en 41 par haine personnelle sous prétexte d’adultère avec une parente de Caligula. Le philosophe doit devenir le précepteur du jeune Néron, alors âgé de 12 ans, et servir ainsi les intérêts de sa mère Agrippine, qui lui destine l’Empire. Pendant cinq ans, jusqu’à la mort de Claude, en 54, Sénèque éduque Néron et l’initie à la philosophie. Lorsque le jeune homme devient empereur, conformément aux plans de sa mère, Sénèque devient assez logiquement son conseiller. Sans avoir de fonction officielle, il a l’oreille attentive du prince et dicte dans l’ombre la politique impériale, avec le préfet du prétoire Burrus, ministre tout-puissant de l’empereur. C’est à cette époque qu’il rédige à l’attention du nouveau prince le traité La Clémence, dans lequel il esquisse les grandes lignes d’un règne sage et éclairé : c’est par sa clémence, vertu princière par excellence, que Néron se distinguera de son obscur prédécesseur – Sénèque détestait Claude, qui l’avait envoyé en exil – et incarnera l’idéal stoïcien du prince sage. Il semble d’ailleurs, à en croire les historiens, que les premières années du règne de Néron aient été assez saines : conseillé par deux adeptes du stoïcisme, Néron paraît avoir sagement administré l’Empire. Se gardant de bafouer l’autorité du Sénat, malmenée par ses prédécesseurs, il parvient à rétablir la sérénité après le règne quelque peu chaotique de Claude et celui, plus chaotique encore, de son prédécesseur Caligula.

C’est donc à cette époque – mais est-ce avant ou après l’intronisation de Néron ? – que Sénèque rédige La Tranquillité de l’âme. Comme dans ses autres traités, le philosophe opte pour la forme dialoguée : il s’agit moins de rédiger un traité doctrinal et doctrinaire que de « discuter » avec un destinataire pour apporter une réponse, en l’occurrence stoïcienne, aux questions qu’il se pose. Comme La Constance du sage, vraisemblablement écrite à la même époque, La Tranquillité de l’âme est adressée à Sérénus. Le nom d’Annaeus Serenus était familier aux Romains de l’Empire. Probablement parent lointain de Sénèque, dont il partageait le nom Annaeus, Sérénus avait fait carrière dans l’administration impériale et obtenu le poste prestigieux de préfet des vigiles, l’équivalent du chef des pompiers romains. La fonction était d’autant plus importante que les incendies ravageaient régulièrement des quartiers de la ville, jusqu’à celui de 64, qui la détruisit presque intégralement. Plus jeune que Sénèque, qui l’aimait beaucoup, il fut son protégé et son disciple, et lui dut probablement sa carrière politique. Sur le plan philosophique, Sérénus connaissait les fondamentaux de la philosophie stoïcienne, comme d’autres destinataires des traités de Sénèque : il avait déjà embrassé cette doctrine et faisait partie de l’élite cultivée. Moins avancé cependant que son aîné sur le chemin philosophique, il se confie à lui dans La Tranquillité de l’âme et lui demande aide et lumière pour avancer vers la sagesse.

La Tranquillité de l’âme se présente donc comme un dialogue avec Sérénus, et c’est probablement le dialogue de Sénèque qui ressemble le plus à un véritable dialogue, avec toute la sincérité et l’intimité que suppose cette forme littéraire. S’il n’est pas novice en philosophie, Sérénus n’en est pas moins encore bien éloigné de la sagesse et de la tranquillité qu’elle promet. Il est, selon la terminologie stoïcienne consacrée, un « progressant » (proficiens), un homme en route vers la sagesse. On pourrait croire les premières pages de La Tranquillité de l’âme extraites des Essais de Montaigne, tant la lucidité les illumine. Sérénus y décrit à Sénèque sa disposition d’esprit à travers un « je » qui résonne encore aujourd’hui : ayant échappé aux passions les plus primaires, prenant le temps et le recul nécessaires à la réflexion et à l’introspection, il a déterminé où était le bonheur. Il a compris que c’était en cultivant sa raison, en se détachant des apparences et du superflu qu’il pourrait atteindre la vie heureuse. Il y a là un premier élément d’universalité : chaque lecteur peut se retrouver en Sérénus s’il s’extrait un moment du tourbillon des affaires du monde pour déterminer selon quels principes orienter sa vie.
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